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Les mois filent à toute vitesse et nous voilà presqu’à 
la mi-temps de l’année puisque notre prochain 
rendez-vous sera en juillet, soit en pleine période de 
vacances !!  
Vous trouverez dans ce numéro plusieurs récits des 
événements qui nous ont bien occupés en mars !  
 
Symposium du Non Faire au théâtre du Vent se lève, 
où nous avons présenté deux séquences théâtrales 
d’un travail de recherche collective initiée par Marina 
pour le Mois Extra Ordinaire sur le handicap.  
J’en profite pour remercier ici Marina qui va nous 
quitter début juin, de toute sa disponibilité et de la 
créativité qu’elle nous a insufflée. « La machine à 
portraiter » restera un temps fort de cette année 
2014, et qui sait, marquera pour notre petite troupe 
de comédiens amateurs, le début d’une carrière 
théâtrale ? En effet un nouveau projet se dessine avec 
Le Vent se lève, qui souhaite nous « engager » dans 
une recherche sur un personnage universel, une 
figure de la littérature mondiale, non moins que Don 
Quichotte de la Mancha … A suivre… 
 
Pour l’événement proposé dans le cadre de la 
Semaine d’Information sur la Santé Mentale, un café-
débat le 19 mars dernier, je vous renvoie pour les 
détails à l’article collectif de ce numéro.  
 
Pour l’heure, après un conseil d’administration où 
nous avons préparé notre prochaine Assemblée 
générale prévue le 14 mai, nous faisons le bilan de 

ce qui est maintenant bouclé : les rapports d’activité 
2013 du GEM et de la Bouquinerie-galerie et les 
comptes de l’association envoyés à l’ARS. 
 
Par ailleurs nous avons pour la 2ème fois, adressé une 
demande de subvention auprès du FDVA. Depuis la 
création des GEM, nous ne cessons de revendiquer un 
véritable droit à une formation spécifique pour les 
adhérents appelés à gérer leur association, à prendre 
des responsabilités de plus en plus grandes, à 
pratiquer l’entraide mutuelle, à animer des ateliers…  
Nous proposerons donc cette année trois formations 
gratuites de deux jours pleins dans nos locaux, sur les 
thèmes de : l’outil associatif, l’entraide mutuelle et 
l’animation d’atelier. Cette formation d’abord conçue 
pour nos adhérents est ouverte à tous les GEM d’Ile 
de France afin de croiser les savoirs et les 
expériences. N’hésitez pas à vous inscrire !  
 
Pour ce qui concerne notre bouquinerie-galerie, nous 
sommes heureux d’accueillir de nouvelles forces : 
Héloïse qui vient de rejoindre le GEM pour un stage 
de plusieurs mois, et Julie,  nouvelle bouquiniste 
bénévole, qui viendra en renfort le vendredi et le 
dimanche matin. 
 
Quelques mots pour finir sur la très belle exposition 
d’Isabelle Le Gouic. Pendant un mois, elle nous a 
proposé une série d’encres abstraites, enluminées 
par de petits textes poétiques de son ami Patrick 
Navaï.  
 
Maintenant nous accueillons les dessins à l’encre 
d’Oxyjenny que vous pouvez découvrir jusqu’au 20 
mai prochain.   
 
Après, dans le cadre des Portes Ouvertes des AAB, 
Thomasz Cichawa nous proposera une balade 
romantique à travers une exposition de photos en 
noir et blanc.  
 
Merci à ces artistes et amis de choisir notre lieu pour 
partager leur talent. 
 

Michèle Drancourt 
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Le printemps est enfin arrivé et il a su faire germer l’inspiration des gemmeurs ! Vous découvrirez dans ce 
numéro les nouveaux projets qui ont vu le jour et les événements qui ont ponctué le mois d’avril. Certains ont 
permis de développer de nouveaux ateliers au local comme la sculpture en papier mâché avec Jorge le 
mercredi, qui a donné lieu à la création de marionnettes ! Un nouvel atelier  théâtre est également en train 
de démarrer le mardi soir  en collaboration avec le théâtre « Le Vent se lève ». N’hésitez pas à venir participer 
à ce projet ouvert à toutes les formes de participations (écriture, décor, musique…). Parmi les rendez-vous 
printaniers, la Semaine d’Information en Santé Mentale, des sorties, le Symposium du Non-Faire, des 
anniversaires ainsi que l’arrivée d’Héloïse, nouvelle stagiaire à qui nous souhaitons la bienvenue ! Le mois de 
mai quant à lui s’annonce également foisonnant de bons moments. Jonglage, pingpong et pétanque seront 
bientôt au programme. Profitez également des portes ouvertes des Ateliers d’ Artistes de Belleville pour 
visiter les ateliers et galeries d’artistes du quartier. Une bonne occasion de passer nous voir et de découvrir 
en chemin la bouquinerie-galerie de la Vague à l’Ame ! 

           A bientôt 

 Aurélie 

   *** 
Les ateliers d’écriture 

 
Parmi les moments incontournables de la vie du GEM, les ateliers d’écriture. Les adhérents 
apprécient de se retrouver tous les dimanches après-midi (vers 14h30) pour laisser libre court à leur 
plume. Animé par les gemmeurs, cet atelier s’organise autour du choix d’un thème, d’une consigne : 

Les mots choisis sont : gaité, herbe, livide, arbre, regard, crayon 

« A la Gaité-Montparnasse, j'ai vu Amélie-Les-Crayons. Elle semblait une herbe folle au pied d'un 
arbre, le regard malicieux, les mains agiles, les jambes raides dans la lumière livide des projecteurs. 
Elle sautillait, elle jactait, elle susurrait ses chansons comme des improvisations. Elle me faisait 
beaucoup rire. »                    Benoît 

La Vie du GeM  
"La Maison 
de la Vague" 
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S.I.S.M. 2014 

  
 
 Pour cette édition de 2014, le GEM a innové afin d'organiser sa porte ouverte dans le cadre de la 
Semaine d'Information sur la Santé Mentale de 2014. Nous avons diffusé une information pour que le 
maximum de personnes participe en nous envoyant des messages Internet sur Face Book et notre Blog. Des 
messages supplémentaires ont été donnés par les Gemmeurs. Ces messages furent imprimés, puis affichés sur 
notre mur qui exposait alors  idées, témoignages et questions. Puis un regroupement de personnes a eu lieu 
devant ce mur pendant notre journée porte ouverte. Enfin les personnes présentes ont débattu. 
 
 Le mercredi 19 mars 2014, nous recevions ce public peu nombreux mais intéressé et motivé par la 
curiosité et l'intention de partager un moment. Le débat s'est ouvert au sujet de la psychiatrie et de ses tabous. Il 
est apparu rapidement l'importance du manque d'information et de formation. Les échanges se créent autour des 
questions d'identité des personnes atteintes de maladie psychique, et de leur statut dans la société, 
malheureusement toujours lié à des préjugés stigmatisants. 
Les réflexions abordées sur les possibilités de changement de regard, d'accueil et de compréhension des 
troubles psychiques apportent des solutions. Elles sont les suivantes : 
 
 

• La société devrait être moins excluante : accès au travail, au logement, aux loisirs, à la mobilité, à 
l'insertion sociale... 
 

• Les solidarités citoyennes : savoir accueillir la diversité et la singularité de chacun pourrait réunir plus 
de personnes, sans discriminations autour des problèmes de santé et de droit à la santé. 
 

• Développer des initiatives et des outils qui permettraient de créer la rencontre, l'échange et de 
briser le silence : des associations comme les GEM offre aux adhérents une parole, une reconnaissance 
et des moyens d'agir. 

 
 

Le débat fût très animé et riche d'idées. Un vent de revendications motivées nous laisse espérer de grands 
changements! 

 
 

Merci à ceux qui étaient là. 
 
Benoît – Clément – Patrick – Marina – Aurélie. 

Les mots imposés … 

« Bonjour je suis dans le coma car je suis docile  et je fais de l'écrit avec un groupe car je suis 
intelligent et jeune. 

Je fais du karaté avec une hache et je suis en lien avec la mort dans le nord or outre le fait de 
mon poids et avec quel rasoir qu'il soit j'ai tort de voter dans l'urne et je vois dans le wagon un 
xylophone et un yen et je suis zen. »  

Adrien B 
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Exposition des messages reçus pendant la 

SISM 

 

 

 

 

 

  

Il y a toujours un espoir derrière 
une souffrance inespérée. Derrière 
ce miroir malade se cache la 
lumière du bonheur. Hawa 

La psychiatrie nous a catalogués, 
on nous juge malade et on n'en 
sort pas... Fatma 

 L'hôpital m'a donné la mort, on 
m'a ôté tous mes rêves. Anne 

Les fous sont plus 
intelligents que 
vous le pensez! 
Mais ils ne sont 
pas fous...! Patrick 

D'ou vient notre 
mal? Si ce n'est qu'il 
est ancré au plus 
profond de nous 
même!" Saliha 

Cette étiquette que 
j'ai dans le dos peux-tu 
me l'enlever? Oceane 

Ton mental peut être ton pire 
ennemi comme ton meilleur 
ami." Arlindo 

C'est le regard de la société qui rend les gens malade!" 

On devrait mieux éduquer les 
personnes à la notion de santé 
mentale. On apprend bien à l'école 
la santé physique, 
nutritionnelle...Pourquoi faire un 
tabou de cet aspect de la santé?" 
Marina 

Au sein des 
structures où l'on 
sait accueillir la 
fragilité psychique, 
je me sens humain.  

Pourquoi me dit on malade 
mentale alors que je vois les 
choses simplement 
différemment. " Sylvie 

La psychiatrie m'a rendu zen ! Philippe 

Ressentir toutes les 
émotions ensemble et les 
dire à un docteur 
honnête permet une 
meilleure santé mentale. 

Le fameux "Vivre ensemble" n'est pas encore entré dans tous les esprits... Mais 
ça bouge... 

Être fou de joie, fou de la 
vie, fou de la nature, être 
fou d'envie d'avancer, 
être fou de bonheur, 
avoir des fous rires... 
  
Qui n'a jamais été fou ? 
  
Isabelle 
 

Schizophrène, et alors ? 
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Les 25 ans des artistes AB de 
Belleville 

 
 
 Un mercredi, nous, les gemmeurs de la Vague à l'Âme, sommes réunis pour aller à une 
exposition d’œuvres d'art située dans le quartier de Ménilmontant, tout en haut de la colline. Afin de 
nous faciliter l'ascension de la côte nous avons pris le bus qui nous a déposé en face du Carré 
Baudoin. Les trois salles d'exposition contenaient environ cinquante à soixante-dix œuvres, la 
plupart des peintures, mais étaient présentées également des photos, des dessins numériques, des 
chemises de nuit du dix huitième siècle peintes aux feutres, et trois œuvres d'art-simple : 
composition sur branches d'arbres, cartons pliés et, baguettes de pains collées sur un Apple récent. 
Certaines œuvres parmi la collection de peintures sur toile carrée nous ont fait rire, et d'autres émus. 
Il y avait deux auto-portraits de la même artiste qui faisait varier l'émotion de son visage de même 
que ses lunettes (trois paires de lunettes pour deux auto-portraits distincts!). 
 Et puis on a pu lire l'historique concernant les artistes de Belleville qui s'est formé depuis les 
années dix-neuf cent quatre-vingt dans le but de lutter contre un programme d'urbanisation de la 
Mairie de Paris. Ce programme consistait à détruire une quantité très importante (presque la 
totalité...) des immeubles anciens et en même temps de déplacer ailleurs leurs habitants pour les 
remplacer par des bureaux et des locaux commerciaux. Ce sont les artistes de Belleville qui les 
premiers se réunirent, tout de suite, la plupart des habitants s'allièrent à eux pour contester. Suite à 
leurs contestations le nouveau projet urbain pour Belleville fût reporté, et ensuite ils obtinrent la 
conservation et la rénovation de 80% de leurs immeubles. Depuis, les artistes invitent des artistes 
dont la provenance est internationale, à Belleville, et se consacrent aux échanges culturels et aux 
découvertes engendrées de cette façon. Et puis, nous sommes rentrés chez nous très contents. 
 
Clément  
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Visite au GEM ARTAME GALLERY 
 

« J'ai été à Artame Gallery écouter la lecture d'un recueil de poèmes écrit par une femme 
non connue. 

Deux femmes lisaient un texte qui parlait de solitude, du coucher et lever du soleil. Les 
poèmes racontaient ce que l'auteur pensait de ses matinées, donnaient ses impressions sur 
les différentes saisons commençant par l'hiver et finissant par l'été. 

Pour finir, nous avons bu un sirop de cassis en discutant sur nos impressions de l'écriture de 
la poétesse. » 

Fatma 
 

 

EXPO-SYMPOSIUM DE L'ATELIER DU 

NON-FAIRE 
 
Définition du mot Sublime : 
     "Qui est le plus élevé, en parlant de choses morales ou intellectuelles". 
 

J'ai assisté à la première journée du Symposium du Non-Faire qui a eu lieu au théâtre du Vent se Lève le 
samedi 15 mars.  

Il y a eu plusieurs façons d'évoquer la sublimation :  

 théâtre 
 poèmes 
 rituels 
 slam 
 art : dessins, collages... 
 musique 
 récit 
 protocole (sous forme de texte) 

 
J'ai assisté à la représentation théâtrale d'un récit légendaire. L'actrice mettait en scène la supériorité du 
statut du roi face à d'autres personnages imaginaires. La morale était que les personnages inférieurs avaient 
finalement une meilleure vie que le roi. 

J'ai assisté à une chorégraphie spirituelle de transe. Un sultan bougeait tout le long de son corps sur des 
rythmes ancestraux derrière un rideau. 
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J'ai assisté à une représentation dansante entre trois personnages. Deux femmes et un homme. Une femme 
portait une longue robe blanche, l'autre portait une tunique colorée et avait un bouquet de fleurs dans chaque 
main. L'homme était en costume-cravate, comme pour un mariage. Tous les trois dansaient ensemble, 
chacun parlait à tour de rôle. Ce corps à corps m'a paru comme un moyen d'évacuer les désirs charnels. 

J'ai assisté à une lecture à trois voix concernant la vie, à savoir, comment ne pas se fermer au monde mais 
s'ouvrir à la vie en société. 

J'ai assisté à un laps de temps musical avec comme instruments la batterie et la guitare. 

J'ai assisté à un reportage sur le mot "moi" à travers le mot "sublime", c'est à dire, quelle est notre identité ? 
Comment on évolue ? Qui suis-je ? 

J'ai pu apprécier la représentation théâtrale sous forme de gestes mutiques et physiques avec admiration. 
Cette pièce met en scène l'histoire de la rencontre de deux ou plusieurs personnes racontant la vie de tous 
les jours. Elle a été jouée par la troupe du GEM de La Vague à l'Ame puis a été très applaudie par le public. 

J'ai assisté aux différents intervenants dirigés par Xavier. 

Conclusion : j'ai beaucoup apprécié cette expo-symposium du Non-Faire qui m'a donné une nouvelle richesse 
à savourer et à déguster.         

Hawa TRAORE 

 

Patrick sur les planches 

Bravo à la troupe de recherche théâtrale qui se retrouve tous les dimanches après-midi pour des essais de 
scenarios et de mises en scènes. Avis à tous les amateurs de jeux scéniques, pas besoin d’expérience, venez 
juste passer un moment convivial et créatif ! 
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LA RENCONTRE ENTRE LE SAVS (service 
d'accompagnement à la vie sociale)  

CADET ET LE GEM LA MAISON DE LA 
VAGUE 

  

 

Les adhérents de la Vague à l'Ame et le SAVS se sont échangés leurs distractions multiples. Ils 
nous ont expliqué le bon déroulement des activités qu'ils concrétisent entre adhérents avec le 
soutien de professionnels.  

Par rapport à l'association de la Vague à l'Ame qui est un lieu non médicalisé, le SAVS est une 
structure de vie sociale et d'accompagnement individuel où travaillent des assistants sociaux, 
éducateurs spécialisés... Il fait parie de l'association l'ELAN RETROUVE. 

 

Le SAVS se trouve : 

18 rue Cadet 

75009 Paris 

Tel : 01.47.70.45.23 

 

Il organise des activités telles que: le collage, dessin, photos, radio-citron numérique, la cuisine, 
papier mâché, tricot, écriture... 

Pour les volontaires à ces activités, il faut prendre RDV avec le psychologue du SAVS en vue de 
préparer l'admission et de demander l'orientation MDPH. 

Les Services d'Accompagnement à la Vie Sociale sont des lieux conviviaux où l'on a la possibilité 
de concrétiser des projets d'avenir. 

 

 

HAWA TRAORE  
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LES ECRITS LIBRES 

Une rubrique musicale proposée par notre président, Alain, également grand passionné de musique  

 

Etienne Daho & Co 
 
 
Au début des années 80, j'ai été charmé et ébloui par la voix et la musique d'un futur dandy de la chanson 
française, issu de la vague du rock rennais, de ces années 1980 qui, à ce moment-là, s'est fait produire par 
Franck Darcel (que j'ai d'ailleurs eu souvent au téléphone, ces derniers temps), sur ce titre que j'ai entendu de 
lui, à savoir « Le grand sommeil » (1982). Un premier titre que j'ai apprécié fort longtemps et qui amènera, par 
la suite d'autres titres à succès, à cet artiste. C'est un peu, notre Michael Jackson à nous, le roi de la pop 
française, fer de lance des jeunes talents d'aujourd'hui qu'il aura largement influencés. Il a su rendre le verbe 
français élégant, agréable à l'oreille et de plus avec des textes simples mais intelligents. On avait trouvé cette 
grâce qui manquait à la chanson française, en élevant les paroles, à un très bon niveau. Qui, avait dit que la 
langue de Molière, ne pouvait pas s'adapter à la pop-rock et qu'elle était réduite à la mièvrerie? Preuve par cet 
artiste, que l'on pouvait parvenir avec notre langue, avoir de la classe et être apprécié des Anglo-saxons. Tour 
de force, pourtant, qu'il a réussi, à faire. 
 
Pour le titre « Le grand sommeil », un des musiciens de cette chanson, Arnold Turboust, en duo avec Zabou, fît 
sensation en 1986, avec un titre qui s'intitula « Adélaïde », un bijou, en ces temps de belles chansons françaises 
qui montaient en puissance. Il est vrai qu'il est loin le temps de ces années 80 où on savait allier de la bonne 
musique synthétique avec des paroles moins futiles, loin de celle des années 70. Désormais, nous en sommes 
réduits à entendre, à mon goût, des compositions éphémères, sans grand intérêt.  
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(Pochette vinyle) 
D'autre part, saviez-vous qu'Etienne Daho, faisait partie de la bande rennaise dont le premier représentant était 
« Marquis de Sade », avec son chanteur emblématique Philippe Pascal et le non moins guitariste Franck Darcel. 
Avec ces 2 ego du groupe, inévitablement, il devait y avoir un clash, qui plus tard, obligera Philippe Pascal, à 
créer son autre et propre groupe « Marc Seberg », puis « Philippe Pascal ». Et de l'autre côté, Franck Darcel, 
avec son groupe « Octobre », puis « Republik ». 
 
J’omettais de vous dire que « Marquis de Sade », était un des premiers représentants de la new wave française, 
dans les années 80. 
En tout cas, si vous avez apprécié ces quelques mots, allez vite découvrir cet artiste, à nouveau, si ce n'est déjà 
fait, le bien nommé Etienne Daho et sa bande de joyeux drilles, qui sévissaient du côté de la Bretagne. 

 
Alain 

 

POESIES 
« Bonjour tout le monde, 
Je vous fais parvenir ci-dessous un poème. Il s'agit d'un hommage à mon premier 
psychothérapeute aujourd'hui décédé et d'un témoignage d'un passage ou d'une 
psychothérapie. 
Bonne lecture,  
Bien à vous, 

LE PASSEUR 
Tel Ulysse je vous vis, 
Cette première fois, 
A Angoulême la grande, 
En cette année 1994. 
 
Un passeur vous étiez, 
Dans la vie et je l’espère là-haut, 
Votre barque nous faisant passer, 

Nous les malades de la parole, 
De la résistance au désir. 
Parole tue, parole détournée, 
Qui avec les lapsus reprenait sens. 
Ce travail des mots je le fis avec vous. 
J’appris plus tard que vous étiez parti, 
Pour quelques temps de nos vies, 
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Pour rejoindre le Très Haut qui je l’espère, 
Vous donne du boulot sur cette Terre  
Et là-haut. 
Peut-être écouterez-vous ce poème, 
Qui vous est dédié en vous disant que j’idéalise trop. 
Pourtant vous m’êtes apparu, 
Il y a quelques années en rêve, 
Pour me dire que notre travail des mots était terminé. 
Je dois vous le dire aujourd’hui, 
Le passage était unique avec votre écoute, 
Qui au-delà des mots me projeta, 
Dans l’avenir jusqu’à aujourd’hui, 
Où la traversée se poursuit.     Xavier 

 
 
 
DE  PAR MES CONNAISSANCES 
 
Tu gis la face à moi, je m’insurge ;   trop de  pustules rosacées 
Tu ne m’as même pas demandé de l’aide, rosace effacée 
Fierté et louanges, d’abonné en abonné, fierté passagère,  
T’inquiètes  je gère, en automate, glacée comme ces mers 
 
Fuir ma vie ne fait pas peur, je partirai  dans le bleu du rêve 
Quand les champs, les blés  se recourbent, et  lentement se lèvent 
Qu’adviennent  de nos histoires qui ne nous appartiennent pas ; oh détresse 
Je me lasse de cet univers, trop immense, merci caresse 
 
Combien de chats à fouetter avant d’en arriver au but ? Chut ! 
Haïrons-nous  notre passé, ou l’actualiserons-nous ? En  rush 
Mon cœur transpire abondamment ? Le vois-tu je le noie 
Redonne ta  main, je t’embrasserai encore, quoi ? 
 
Donne ton antre, j’y ferai attention, je serai délicate 
Prends ton temps, moi –même j’ai un peu peur, je me tâte 
Pourtant tout au loin je vois de magnifiques arcs-en-ciel  
A chaque extrémité un chaudron d’or, la vie est belle. 
 
Isabelle

 



 

L’ECRIT DE LA VAGUE N° 119 – AVRIL/MAI 2014                                      Page 13 

Vive le Paris-Saint-

Germain 

(Chanson festive) 
(Paris le 30/03/2014) 

 
NB : Ce poème a été écrit bien avant 

 

 

L'ouvrier Parisien, s'il va au turbin, s'il va au 
boulot 
Ce n'est pas en vain, c’est pour ne pas finir 
clodo 
L'ouvrier parisien, dans le bus ou le métro  
Finit sa nuit les yeux semi-clos 
Car bosser c'est pas tous les jours rigolo  
 

 
Parisien tête de chien 
Parigot tête de veau 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

Nous s'rons là demain 
Et Vive... 
Le Paris St Germain 
 

L'ouvrier Parisien il est pas tête de chien  
Encore moins tête de rien 
Qu'il s'appelle Durand ou Martin  
S'il se casse les reins, s'il s’en va au chagrin  
C'est pour gagner sa bibine et son pain  

 
Parisien tête de chien 
Parigot tête de veau 
 
Nous s'rons là demain 
Et Vive... 
Le Paris St Germain 
 
Si tu tombes dans le ravin ou dans ta salle de 
bain 
L'Ouvrier Parisien te tendra  la main 
Et tout finira très bien 
L'Ouvrier Parisien sera toujours … 
Là La lala  
Que tu viennes d'ici ou de plus loin  
 
Parisien tête de chien 
Parigot tête de veau 
 
Nous s'rons là demain 
Et Vive... 
Le Paris St Germain 
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L'Ouvrier Parisien il aime bien le vin  
Il aime bien sa maman 
Il est pas tête de Vent 
Qu'il s'appelle Martin ou Durand  
L’Ouvrier Parisien quand il fout le bastringue  
C'est au Parc des Princes  
Car de foot il est dingue 
 
Parisien tête de chien 
Parigot tête de veau 
Nous s'rons là demain 
Et Vive... 
Le Paris St Germain 

 

 

 

 

 

 

 

L'Ouvrier Parisien il a rien d'un malsain 
Il a rien d'un coquin 
Et thé au jasmin 
L'Ouvrier Parisien l'est pas tête de chien 
L'est pas tête de veau 

Et il aime bien... Les Marseillais  
 
Parisien tête de chien 
Parigot tête de veau 
Nous s'rons toujours là demain 
Et Vive... 
Le Paris St Germain 
 

Charly GCD Pons 

 

 

 

 

Blanche comme mes dents 

Je rêve de  ma troisième dentition 

Je rêve rue des Couronnes                                       

D’avoir trente-deux dents sans être clone 

Et comme cela je ferai sensation         

Jean-Marc                                              
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Suite du Roman : 

Les rencontres de Nadine 

Chapitre 2       

 

Par ailleurs Farman la fit parler anglais et faisait croire à Nadine que sa langue ressemblait à un 
français déformé. Nadine lui racontait qu'elle faisait de la poterie et du modelage dans une 
association d'aveugles. C'était une partie de sa vie où elle faisait des stages en centre d’aide par le 
travail à cause de deux échecs: l'un dans une formation de secrétariat à F.O.R.J.A et l'autre en reliure 
à l'atelier protégé  de Valentin Hauys.  Beaucoup d'activités de Nadine étaient bloquées par la 
fréquentation de Michaela.  Michaela aimait le théâtre et avait entraîné Nadine à des cours d'art 
dramatique à des cours avec Madame Ariel.  Nadine pratiquait aussi des cours de braille et 
d'artisanat pour aveugles à l'AVH. Elle continua la dactylographie et Michaela venait la chercher 
pour rentrer au foyer de la rue Blomet où elles se sont rencontrées et connues.  

 

 

Un peu plus tard elles déménagèrent, l'une dans une résidence pour personnes aveugles et l'autre 
dans un vieux foyer rue du Faubourg Poissonnières où elle resta quelques mois et alla ensuite dans 
un studio dans le 17eme où elle resta deux ans. Michaela et Nadine allaient à l'association des 
artistes aveugles  où l'on était poètes, chanteurs ou musiciens. Nadine se fit recommander  par un 
poète voyant au club des poètes. Dans ces associations, elle se fit publier. Nadine fit connaissance 
de Bellaid. Il était judoka aveugle et pratiquait ce sport avec Marie-Eve qu'il lui présenta à son 
arrivée dans le 15eme. Marie-Eve avait un handicap moteur cérébral mais aimait aller au musée, au 
théâtre et  partait avec Nadine. Belaid était un ami commun maghrébin. Il s'est séparé de ces 
femmes quand elles se sont connues car il vivait avec une autre Nadine.   
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Nadine et Michaela se voyait toujours et trouvaient toujours que Belaid et Marie-Eve, les amis de 
toujours n'étaient pas aussi intéressants que ceux de Michaela. Michaela était grande conseillère 
envers les amis handicapés et la critiquait de sa relation avec Rahouf. Cet homme tunisien était plus 
formateur que Michaela car il l'aida à monter des dossiers pour le diplôme d'accès à l'université et à 
avoir son premier ordinateur. Ce damoiseau était diplômé en sciences de l'éducation et connaissait 
bien les filières de l'administration. 

 

Rahouf est un aveugle comme Michaela et Ali voyagea en pèlerinage à Fatima avec  Nadine et 
l’association Voir Ensemble. Nadine  alla à Fatima après son divorce avec Tariq et son échec au 
diplôme d’accès à l’université. De ce divorce, Nadine en profita pour 

Etudier l’ourdou, qu’elle avait commencé pour connaître son mari pakistanais. 

 

Nathalie 

 

 

 

      

 

La suite au prochain N° 
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Dessin de Delphine 
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D’après… 

Cet ennemi à la ruse 

Qui débouchonnait les 

muses 

 

Tel un poète à la tire 

Qui vécut non de la lyre 

 

Ni de la plume, mais des 

sots 

Qui le côtoyaient pour 

des os 

 

Il copiait tout d’après son 

verre 

Il en eu faim… d’après 
ses vers. 
 
 
 

 

 
 
 
L’homme-sandwich 
 
C’est une goutte d’encre 
Au bout des lignes 
De l’océan atlantique 
 
Son pancréas ne l’eut 
jamais 
Cru qu’il faille ôter la faim 
 
Repliée comme un coin 
Au bord d’un trou 
D’où jaillissent des cris 
 
Monsieur mange un cheese 
Aux os-burger 
 
Au-dessus la nature 
raisonne 
Des lumières 
Qui ne se disent jamais 
 
Et ces pépites de sels 
Dans la frite ?... 
 
Nous voulons connaître 
Des sortes de néants 
Qui rendent inertes nos 
élans 
 
Et la sauce gratuite pour 
7 euros 86 cents seulement 
 

 

 

Clément 

 

 

 

 

 

És 

Dans les allées du 
dimanche 

Se recollent les amants 
les uns aux autres 

Des billets d’amours 
dans les feuilles des 
arbres 

Vernissent au soleil les 
peaux 

Des corps pleins de vie 
qui embrassent. 

Une ado sous les arbres, 
excitée elle aussi, 
demande à un soldat, 

Son beau soldat, son 
beau soldat et sa solde 

Et de plus, son béret 
gradé sur sa frange 

Qu’il jette dans la 
fontaine ès innocent

POEMES 
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Dessins par réalisation numérique 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

Galaxie2 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
L’homme au sol 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Clément 
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La mer 

 
 

Mes premiers souvenirs de la mer remontent à il y a bien longtemps. 
Usée par la routine quotidienne; un jour j'ai décidé d'aller à la mer; 

C’était l'époque de mon adolescence. 
J'étais entre ville et colline; 

C’est comme si alors j'obéissais à ma passion : la mer. 
Mon adolescence fût alors comme un fascinant dédale! 

 
Pourtant longtemps j'ai comme juste rêvé de la mer le mercredi ; et ce fût un matin; comme tous 

Les matins du monde que j'ai pris la résolution enfin d'aller à la mer. 
 

O! La mer ; elle est superbe! 
La mer longtemps  m'a très fortement marquée; 
Elle fait des entailles profondes  sur nos joues; 

La plage alors, c’est comme l’érosion d'un désert. 
 

Alors j'ai la couleur de la mer. 
O! Je me rappelle bien à présent des  souvenirs que me laisse la mer. 

Une mer comme bleutée. 
 

C'est alors un jour; pas comme les autres, que me suis hasardée sur la plage, 
Sur la grève. 

O! On peut à la mer pêcher et aussi parler de requin! 
Pourtant le temps n’était pas en ma faveur, il pleuvait. 

 
Partout il y avait de la boue; 

Le vent soufflait très fort; 
J’entendis au loin les gémissements 

Comme de naufrage de quelques marins pourtant malgré l'obscurité 
On entendait encore les murmures de la mer. 

Loin à l'horizon, 
C’est alors que la mer est déchainée. 

Pourtant ces  mugissements comme emplissaient mes rêves. 
Et c'est alors que parvenue sur la Grève, je voyais des pirogues courir sur les brisants; 

 
O! Si vous aviez vus les paysages  de mer du bord de la mer; pourtant le soir  arriva 

Et je regardais comme la lune! 
 

J'aime cette mer! 
Dans le froid matinal alors, je faisais comme une introspection. 

Pourtant je savais bien  que ces frissons  me réchaufferaient; 
 

Je pu alors comme apercevoir nettement la clarté de la lune pâlissante! 
Je n'ai pas pourtant tarde. Dès que je le pus, je me suis hasarde sur les rivages; 

Pieds nus alors, je marchais sur les rochers de corail. Puis  sur le sable caillouteux! 
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J'entendais alors comme le bruit des avirons qui frappaient au loin et repoussaient l'eau; 

Pourtant je ne pus distinguer rien, car la lune était descendue derrière les collines! 
 

Pourtant on entendait le bruit lancinant des rames au loin. 
Alors j'allais loin, laissant derrière moi le parfum de la terre. 

Je saisi alors ma barque et m'éloigne de ces terres agonisantes. 
Au loin! 

 
Dans l'eau alors je voyais des algues phosphorescentes! 

Il y avait des crevettes, parfois même des colonies de seiches dans les trous les plus profonds; 
 

J’entendais en ramant les vibrations des poissons volants qui laissaient de l'eau; 
Dans la nuit  je m'élançais alors un peu, la mer est pour moi devenue une amie! 

De ma barque alors, de loin, je voyais comme des hirondelles de mer! 
 Pourtant la mer est comme aussi  brutale!  

 
Alors je fus toute réjouie de voir ces oiseaux là ; qui volent, qui plongent! 

Alors je ramais toujours et la mer est si belle! 
 

Pourtant un moment, on pouvait comme révérend regardant le ciel, où pourtant parfois on pu voir 
Quelques taches noires! 

 
Au loin encore, je pus apercevoir comme un aigle 

Qui traçait des cercles dans le ciel; 
Non loin des rivages alors en regardant le ciel, des nuages comme affleuraient cette terre! 

 
Soudain je me réjouis pourtant, le soleil est assez haut, 
Il y avait alors  des poissons en nombre considérable, 

Est-ce que ce sont des piranhas? Nul ne le sait. 
Pourtant  à l’un des bords l'eau semblait comme violette; 

On entend alors sur la plage de loin, de ma barque, des bruits divers après la  tempête. 
 

Dans ces brumes, brouillards, on ne distinguait que le sommet des collines bleues ; 
Le paysage alors est comme splendide! 

Des herbes comme jaunes s'accrochaient comme au bord de l'eau; 
 

De loin également, on pouvait distinguer une fauvette qui volait très bas; 
L’oiseau s'abattit à l'arrière de moi. 

Il y avait aussi des éperviers ! 
 

Pourtant  j'appréhende d'être en mer, j’ai peur des ouragans. 
 
 

Saliha 
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 LA DECEPTION    
 
 

      
 
 

TOI QUI M'A DECU 
JE TE FAISAIS CONFIANCE 

 
TOI QUI M'A DECU 

J'AI PERDU TOUT ESTIME EN MOI 
 

TOI QUI M'A DECU 
J'AI PERDU TOUT ESPOIR 

 
TOI QUI M'A DECU 

J'AI CREE LE MAL PAR LE BIEN 
 

TOI QUI M'A DECU 
J'AI REMPLI LA LUMIERE PAR LES TENEBRES 

 
TOI QUI M'A DECU 

J'AI SUBI UN ECHEC SUR MON CHEMIN 
 

  TOI QUI M'A DECU 
J'AI PERDU TOUT HONNEUR 

 
TOI QUI M'A DECU 

J'AI POSE LA HAINE DANS MON COEUR 
 

TOI QUI M'A DECU 
J'AI PERDU TOUTE RICHESSE EN MOI 

 
TOI QUI M'A DECU 

SAUVES-MOI 
 
 
 
 

      TRAORE HAWA 
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                Devinette :                     
 

Je commence par "e" je finis par "e" et je ne contiens  qu'une seule 
lettre qui suis-je ?  

 

                    

 

 

 

Énigme logique 
Reliez ces neufs points les uns aux autres en 4 traits sans lever le crayon. 

 

 

 

  
 

 

 

  
 

 

                                                   
 

 

 

 

 

Solution dans le prochain numéro !                                                             
Benoit 

 



 

L’ECRIT DE LA VAGUE N° 119 – AVRIL/MAI 2014                                      Page 24 

 


